
Mademoiselle Émérance

Vous ne connaissez pas vous, mademoiselle Émé-
rance ? Je le regrette pour vous: c'est une si char-

mante personne! Elle n'a qu'un défaut, elle est un
peu...mondaine. Imaginez-vous une jeune fille brune,
frêle, nerveuse, aimable, sortie du couvent depuis
trois ans et recherchée depuis plus longtemps. Or
une jeune fille dans ce cas et qui est mêlée au grand
monde reçoit inévitablement beaucoup. Recevant
beaucoup, elle aussi est beaucoup reçue. D'où vie

de salon renaissant sans cesse. Mais la vie du corps
ne résiste pas toujours très bien à la vie de salon.

Et la vie du corps affaiblie il est dtu: de se faire à la

vie matinale de la Sainte-Table. C'est pourquoi
Mademoiselle Émérance a rompu avec la communion
fréquente qui n'est plus qu'un souvenir remontant à
la vie de couvent ou dans les parages. Somme toute
il est triste de voir une bonne jeune fille qui n'a qu'tm
défaut: d'être un peu r i.«idaine, se priver ainsi de
santé spirituelle et même corporelle. Voilà un côté
encore pratique de la communion fréquente c'est de
réaliser le proverbe: Couche-toi de bonne heure, Ihe-
toi de bonne heure et tu auras bonne ionté.

Je vous le demande, mademoiselle Émérance,
comment voulez-vous qu'une jeune fUle qui se couche
à minuit, une heure, deux heures puisse ne pas s'éner-


